Monsieur Didier Migaud
Garde des Sceaux - Ministre de la Justice 
S/C de Monsieur Charles Touboul Moracchini
Ministère de la justice
13, place Vendôme
75042 Paris cedex 01 



Courriel : charles.touboul-moracchini@justice.gouv.fr  
	[Partie à remplir par l’expéditeur]
Nom : 
Prénom : 
Adresse :



Objet : Mettons un terme à la surpopulation carcérale chronique en France ! 
M. le garde des Sceaux,
À la suite d’informations reçues de l’ACAT-France, je tiens à vous exprimer mes plus vives préoccupations concernant la situation dramatique de la surpopulation carcérale en France.
Le 1er octobre 2024, la population carcérale en France a encore une fois, atteint des niveaux alarmants : 79 631 détenus pour seulement 62 279 places opérationnelles, soit un taux d’occupation de près de 128%. Mauvais élève parmi les pays européens, la France se trouvait à la 45e place, devant Chypre et la Roumanie, en ce qui concerne sa densité carcérale pour l’année 2022.
La surpopulation carcérale a des conséquences néfastes sur les conditions de détention, avec  des cellules vétustes, surpeuplées, et infestées de nuisibles. Ces conditions d’incarcération indignes ont valu plusieurs condamnations de la France tant au niveau international que national. En janvier 2020, la Cour européenne des droits de l’Homme a reconnu que la France violait l’article 3 de la Convention interdisant les traitements inhumains ou dégradants. Or, malgré ces condamnations, la France n’a toujours pas remédié au problème chronique de la surpopulation carcérale. 
À rebours des discours politiques actuels visant à la multiplication des courtes peines et au durcissement de la loi pénale, je vous demande de prendre les mesures appropriées pour :
· Prendre acte de l’arrêt de la Cour européenne des droits de l’Homme JMB c. France de janvier 2020 et de prendre toutes les mesures nécessaires pour mettre un terme à la surpopulation carcérale ;
· Instaurer un système de régulation carcérale permettant de ne plus dépasser les 100% d’occupation carcérale.
En vous remerciant de votre attention, je vous prie d’agréer, Monsieur le garde des Sceaux, l’expression de ma haute considération.
